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fin nous touchons au sommet blanchi

de la vie dans les régions des glaces qui ne

se fondent plus, il est notre chaleur, notre

dernière espérance et notre suprême aspira-

tion. Nos yeux ne peuvent plus voiî mais

ils i)euvent encore pleurer, et ces larmes

sont pour le Dieu qui en versa lui-même

sur nous.

Lacordaire.

Comme l'humanité n'est antique que dans

les jours de son enfance, ainsi notre âme ne

connait d'autre vieillesse que celle de nos

premières années de la terre; vieillir par le

corps c'est donc rajeunir pour l'homme
;

mourir^ c'est commencer de vivre. Il n'y a

que les choses moitelle:* oui suivent le cours

du temps; les immo -telles le remontent.

Abbé Pereyve.

Ah ! ce n'est pas, Jésus, ta promesse divine

Qui fait que je t'adore.ô (Jhrist ! c'est ta poitrine,

Ce sont tes pauvres pieds tout traversés de clous,

C'est ton Iront ruisselant, et tout meurtri de coupa,

Et sans ton Paradis, sans l'espérance même,

Je t'aimerais, beigncur, tout autant que je t'aime.

Ste Thérèse.


